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Propos recueillis par  Gérald HAYOIS

Député européen 
Écolo, Philippe 
Lamberts bataille 
contre l’emprise 
GH�OD�ÀQDQFH�VXU�
la société, prône 
la post-croissance 
comme nouveau 
paradigme, sans 
cacher le terreau 
chrétien qui nourrit 
ses convictions. 
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« Le réalisme
NOUS COMMANDE

LA RADICALITÉ »

Philippe LAMBERTS

— Au niveau européen, l’année 2017 marque 
l’anniversaire des soixante ans du traité de Rome 
fondateur de l’Union et, en même temps, le dé-
but des négociations pour le Brexit. Quelles ré-
ÁH[LRQV�FHOD�YRXV�LQVSLUH�W�LO�"
— Sur le plan de la paix, l’intégration européenne est un 
succès, mais les dirigeants européens ne voient pas, ou ne 
YHXOHQW� SDV� YRLU�� OD� FDXVH� GX� VHQWLPHQW� GH�Pp¿DQFH�YLV�
à-vis de la construction européenne. Ils se demandent au-
jourd’hui à combien et à quelle vitesse faire l’Europe mais 
ne remettent pas en cause le modèle néolibéral. C’est là 
que le bât blesse. Les politiques menées en Europe depuis 
WUHQWH�DQV�QH�SUR¿WHQW�TX¶j�XQH�SDUWLH�LQ¿PH�GH�OD�SRSXOD-
tion. Les trois familles traditionnelles en Europe, libérale, 
sociale-chrétienne et sociale-démocrate, ont peu ou prou 
adopté cet agenda néolibéral. 

³�4XH�SURSRVH]�YRXV�FRPPH�DOWHUQDWLYH�"
— Ma boussole, c’est d’abord l’article 1 de la Déclaration 
GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH���O¶D൶UPDWLRQ�GH�O¶pJDOH�GLJQLWp�HW�
liberté de tous les êtres humains, d’ici et de là-bas, ceux 
d’aujourd’hui et des générations futures. De plus, l’ave-
nir de notre planète est important car c’est la maison des 
êtres humains, et il faut qu’elle reste viable. Nous voulons 
donc une société plus juste, plus durable, plus démocra-
tique. L’Europe est, pour moi, une étape dans la construc-
tion à terme d’une démocratie mondiale. Le repli frileux 
derrière des barrières aussi hautes que possible ne va pas 
nous assurer la protection face aux enjeux du 21e siècle, 
FRPPH�OH�UpFKDX൵HPHQW�FOLPDWLTXH��1RXV�YRXORQV�UHQGUH�
la démocratie souveraine par rapport au pouvoir des mar-
FKpV�¿QDQFLHUV��/D�FRQVWUXFWLRQ�HXURSpHQQH�HVW�XQH�EHOOH�HW�
bonne idée, pas l’Europe néolibérale sous la coupe de ces 
PDUFKpV�¿QDQFLHUV�

— Vous êtes opposé au modèle de croissance 
DFWXHO�"
— Nos sociétés dépassent les capacités biophysiques de 
cette planète. C’est tout simplement la survie de l’humani-
té qui est en jeu. Il faut donc un changement fondamental 
de notre modèle de développement. Notre empreinte sur 
terre doit être beaucoup plus faible.

— Mais vous êtes minoritaire au parlement eu-
ropéen…
— Nous ne représentons que 5% des députés et de l’élec-
torat européen. Nous avons des alliés pour une société plus 
durable, plus juste et plus démocratique dans la gauche ra-
dicale, chez les socialistes et même au PPE (Parti populaire 

européen), mais ces gens sont minoritaires ou ultra-minori-
taires au sein de leurs partis.

— Vous avez mené un combat remarqué contre 
O·LQÁXHQFH�SHUYHUVH�GH�OD�ÀQDQFH�VXU�O·pFRQRPLH�
et la société. On vous a traité d’ennemi de la 
&LW\�ORQGRQLHQQH��PDLV�OH�SRLGV�GX�OREE\�ÀQDQ-
cier est toujours décisif…
²� /D� ¿QDQFH� DXMRXUG¶KXL�
n’est, hélas, toujours pas su-
bordonnée à l’économie et au 
développement humain. La 
logique de maximisation des 
SUR¿WV� UHVWH� WRXMRXUV� OD� UqJOH�
principale, même si on veut 
un peu domestiquer les choses. 
Les petites mesures prises l’ont 
pWp� GH� PDQLqUH� LQVX൶VDQWH��
Les quelques pas en avant sont 
en train d’être détricotés de 
PDQLqUH�WUqV�GLVFUqWH��3DU�H[HPSOH��OHV�EDQTXHV�G¶D൵DLUHV�
n’ont pas été séparées des banques de détail.

³�4XHO�HVW�YRWUH�SDUFRXUV�"
— Je viens d’une famille de la classe moyenne, vivant à 
Cureghem, près de la gare du Midi, dans un quartier large-
ment prolétaire. La diversité sociale et culturelle, la mixité 
sociale, j’y baigne depuis toujours. Mon père était indépen-
dant et avait une entreprise de fabrication et de distribution 
alimentaires. À l’école, j’étais plutôt dans les premiers de 
classe. Mes parents m’ont transmis le sens des responsabi-
lités et de l’autre. Je viens d’un milieu chrétien pratiquant 
et qui fréquentait une paroisse plutôt progressiste, très Va-
tican II. Pas du tout un catholicisme identitaire, rétrograde, 
mais portant plutôt l’évangile comme message de libéra-
tion humaine. Mon parcours s’inscrit dans cette continuité. 
J’ai décidé assez vite que je ne souhaitais pas succéder à 
mon père et j’ai entrepris des études d’ingénieur en mathé-
matiques appliquées à l’UCL.

—  Vous avez travaillé ensuite vingt-deux ans 
chez IBM. Cela peut surprendre, connaissant vos 
critiques virulentes du néolibéralisme et de cer-
taines multinationales….
— Quand j’ai commencé, IBM avait une très bonne répu-
tation comme employeur, pour sa capacité de trouver un 
SRLQW�G¶pTXLOLEUH�HQWUH�OD�ORJLTXH�GX�SUR¿W��OH�ELHQ�rWUH�GHV�
travailleurs, une approche à long terme et la satisfaction 
du client. Mais j’ai ensuite vécu de l’intérieur, de 1987 à 
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« Il y a une 
cohérence entre 
le message de 
l’évangile et 
la déclaration 
des droits de 
l’homme. »
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������OD�¿QDQFLDULVDWLRQ�SURJUHVVLYH�GH�O¶HQWUHSULVH��$X�¿O�
des ans, j’ai vu la prise de pouvoir de la dictature du pro-
¿W�j�FRXUW� WHUPH�DX[�GpSHQV�GH� WRXWH�DXWUH�FRQVLGpUDWLRQ�
HW�DX�EpQp¿FH�H[FOXVLI�GHV�DFWLRQQDLUHV�HW�GHV�GLULJHDQWV��
C’est ce qui est en train de tuer nos sociétés humaines et la 
planète. De cette expérience professionnelle, je retiens en 
positif une approche pragmatique des problèmes. Il s’agit 
de répondre à des questions simples : Quel est le problème 
à résoudre ? Quels sont les faits ? 

— Parallèlement à cette carrière professionnelle, 
vous avez été conseiller communal Écolo à An-
derlecht de 1994 à 2006. Pourquoi avoir choisi 
FHWWH�YRLH�"
— Ce sont des rencontres, des lectures, mais aussi le pay-
sage politique de l’époque, les années nonante, qui m’ont 
décidé. Les trois familles politiques traditionnelles ne me 
tentaient pas, et c’est le dévoiement de la démocratie dans 
ma commune dominée par un parti socialiste clientéliste 
qui a été ma porte d’entrée en écologie politique. Les di-
mensions sociale et environnementale sont venues ensuite.

— Député européen en 2009, réélu en 2014, vous 
avez un style très incisif… 
— Certains me trouvent trop radical, mais c’est l’observa-
tion du réel qui nous oblige à trouver des solutions radi-
cales. Le système lui-même nous mène à notre perte. On 
ne peut pas se contenter de gommer les aspérités les plus 
visibles du système, c’est sa logique même qu’il faut re-
mettre en cause. Être radical, c’est littéralement aller à la 
racine des choses. Le réalisme nous commande la radica-
lité. 

— Dans un dossier 
consacré aux catho-
liques paru dans Le Vif, 
vous ne cachez pas 
l’inspiration chrétienne 

de votre action, ce qui irrite certains…
— Je suis un chrétien en recherche qui essaye de trouver 
une source d’inspiration dans les paroles de l’évangile, 
mais je ne suis pas membre d’une organisation particulière. 
On ne fait pas de l’action politique sans convictions. La 
politique, ce n’est pas un simple métier ou une carrière. 
Chacun enracine ses convictions selon sa liberté. J’ai lu 
quelques réactions négatives après mon interview. On a 
l’impression d’entendre de leur part : « &DFKH]�PRL� FHV�
FRQYLFWLRQV�TXH�MH�QH�VDXUDLV�YRLU��&¶pWDLW�ELHQ�FH�TXH�YRXV�
IDLVLH]�MXVTX¶DX�PRPHQW�R��M¶DL�DSSULV�TX¶HOOHV�pWDLHQW�HQ-
UDFLQpHV� GDQV� OH� FKULVWLDQLVPH. » Alors, cela deviendrait 
insupportable. Ces réactions sont très minoritaires mais 
existent. Ce qui prouve que, pour certains, ce n’est pas 
l’action qui compte mais l’identité supposée. Ce que vous 
IHUH]�VHUD�pYHQWXHOOHPHQW�GLVTXDOL¿p�SDU�FH�TXH�YRXV�rWHV��
C’est dangereux. On a connu cela en Europe et je le com-
EDWV��4XDQG� O¶pYDQJLOH�D൶UPH�O¶pJDOH�GLJQLWp�GH� WRXV� OHV�
¿OV�HW�¿OOHV�GH�'LHX�DX[�\HX[�GX�3qUH��HVW�FH�VL�GL൵pUHQW��
hormis la référence à une transcendance, du premier article 
GH�OD�'pFODUDWLRQ�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH�TXL�D൶UPH�O¶pJDOH�
dignité des êtres humains ? Il est vrai que le message évan-
JpOLTXH�D�pWp�LQVWUXPHQWDOLVp�j�GHV�¿QV�G¶DFFDSDUHPHQW�GX�
pouvoir par beaucoup de monde. Je comprends donc la 
Pp¿DQFH�GDQV�OHV�PLOLHX[�QRQ�FKUpWLHQV�j�O¶pJDUG�GH�FHX[�
qui brandissent l’étendard du christianisme comme argu-
ment identitaire et d’exclusion. Ainsi, pour moi, Orban, le 
premier ministre hongrois qui, au nom de « valeurs chré-
tiennes », met les migrants en prison, bafoue le message de 
l’évangile qui nous commande d’accueillir et d’abord les 
plus fragiles.

— Au-delà de ce message, il y a, dans la religion 
chrétienne, une référence à une transcendance 
DSSHOpH� 'LHX�� $PRXU� "� (VSULW� "� 3XLVVDQFH� "�
4X·HVW�LO�SRXU�YRXV�"
— Pour moi, c’est essentiellement un mystère. Je ne l’ai 
jamais rencontré. C’est plus une intuition qu’autre chose. Il 
est ce plus dans la vie, au-delà de ce que je peux observer. 
Je ne peux pas mettre davantage de mots que ceux-ci.

— Assumer l’étiquette de catholique n’est pas 
WRXMRXUV�IDFLOH�"
— Je ne me vois pas comme membre d’un club et je n’as-
sume absolument pas les dérives qui ont été celles de 
l’Église catholique au temps de l’inquisition ou la pédophi-
lie ces derniers temps, par exemple. Je trouve qu’il a fal-
lu trop de temps pour que l’attitude de l’Église catholique 
VXU�FH�SRLQW�GHYLHQQH�XQ�SHX�GpFHQWH��-H�P¶D൶UPH�FRPPH�
chrétien. Je suis catholique parce que je suis né ainsi en 
Belgique. J’aurais tout aussi bien pu être protestant. 

³�4XH�SHQVH]�YRXV�GH�FHUWDLQHV�SRVWLRQV� RIÀ-
FLHOOHV�GH�O·eJOLVH�HQ�PDWLqUH�GH�PRUDOH�"
— Ce qui importe, c’est de respecter l’autre. L’approche 
du doigt pointé sur la société n’est probablement pas la 
meilleure voie pour la transformer. Comme disait Gand-
hi, soyez le changement que vous voulez. C’est ce qu’on 
commence à voir avec le pape François. C’est intéressant 
d’observer combien les franges les plus conservatrices se 
UHEL൵HQW�FRQWUH�OXL��,O�LQGLTXH�XQH�GLUHFWLRQ�WUqV�GL൵pUHQWH�
de ce qui a été pratiqué par ses deux prédécesseurs.

— Vous fréquentez la communauté monastique 
et œcuménique de Taizé en France. C’est pré-
FLHX[�SRXU�YRXV�"
— Oui, c’est mon lieu d’enracinement. À Taizé, il me 
semble qu’on revient au message essentiel de l’évangile, à 
la simplicité des célébrations, au silence, à quelques textes 
et chants sans rites incompréhensibles. On y rencontre 
EHDXFRXS�GH�JHQV�GL൵pUHQWV��,FL�� OD�GLJQLWp�KXPDLQH�HW� OD�
solidarité entre humains sont au cœur de tout.

³�9RXV�\�SDVVH]�EHDXFRXS�GH�WHPSV�"
— Depuis une vingtaine d’années, j’y retourne chaque an-
née. En été, nous y passons quelques semaines en louant un 
JLWH�SURFKH�HW�HQ�SDUWLFLSDQW�j�GHV�DWHOLHUV�GH�UpÀH[LRQ��DX[�
célébrations, tout en se promenant, rencontrant des amis. 
Ce n’est pas une approche sectaire. On peut considérer Tai-
zé comme un lieu de ressourcement où on encourage cha-
cun à retourner là où il est et à être acteur de changement. 
Il ne s’agit pas de se réunir dans une sorte de cocon. Ce lieu 
m’aide à rester sain d’esprit alors que je vis dans un monde 
politique où la dimension addictive est présente. Cela me 
SHUPHW�GH�JDUGHU� OHV�SLHGV� VXU� WHUUH��4XL� VDLW� "� -H�¿QLUDL�
peut-être mes jours dans le sud de la Bourgogne. C’est un 
FRLQ�GH�)UDQFH�R���DX�¿O�GHV�DQV��QRXV�DYRQV�WLVVp�GHV�OLHQV�
avec des amis et des gens du coin.

³�([LVWH�W�LO�GHV�SHUVRQQHV�TXL�YRXV�LQVSLUHQW�RX�
VWLPXOHQW�YRWUH�UpÁH[LRQ�HW�YRWUH�HQJDJHPHQW�"�
— Par exemple, Gandhi, Amin Maalouf, Jean-Claude 
Guillebaud, l’économiste et jésuite Gaël Giraud. Ou des 
gens inconnus et simples, et qui ne sont pas nécessairement 
de grands penseurs. Des gens qui, sur le terrain, dans l’ano-
nymat, accueillent des réfugiés, ou comme Jean Vanier qui 
a créé la Communauté de l’Arche pour accueillir des han-
dicapés. Ce sont des personnes comme elles qui nous en-
couragent à continuer. À leur contact, je puise l’inspiration 
parce que seul, on peut vite s’assécher. Ŷ
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« Le système lui-
même nous mène 

à notre perte. »


